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L ' affaiI'e "J. G. F." a fai t cou leI' beaucoup d' 
enCI'e. Le Bulletin Baudelairien, heuI'eux d'aa­
cueilliI' l'etude de M. Louis Levionnois, aacepte­
I'ait aussi les aomplements que cet aI'tiale POUI'­
I'ait susaiter. 

DE LA DEDICATAIRE DES PARADIS ARTIFICIELS 

Das WahI'e iS1- das Ganze. 
G. W. F. Hegel. 

Dans Ie petit poeme en prose du Spleen de PaI'is 
"Mademoiselle Bistouri", Baudelaire icrit: "J'aime 
passionniment Ie mystere, parce que j'ai toujours 
l'espoir de Ie dibrouiller"l. Peut-~tre faut-il 
voir Iii une invite 11 "dibrouiller" l'une des inig­
mes les plus "irritantes" (Ie mot est de Claude 
Pichois) que propose 11 la sagaciti des exigetes 
l'oeuvre du poete, et qui est la question de l'i­
dentiti de la femme qui se cache der~lere les ini­
tiales J. G. F. de la didicace des PaI'adis aI'ti­
fiaiels, puis du poeme "L'Hiautontimorouminos" des 
FleuI's du Mal? Toujours est-il que cette inigme 
releve bien du seul art de l'interpritation et de 
la comprihension des textes, puisque Baudelaire l' 
avait lui-meme dilibiriment menagie 11 l'intention 
de ses lecteurs, prenant 11 cet effet toutes les 
pricautions nicessaires aupres de Poulet-Malassis, 
Ie premier iditeur des PaI'adis aI'tifiaiels. Et cet 
ami du poete, s'il faut en croire du moins Ie te­
moignage de seconde main de Lion Cladel, avait eu 
la confidence du "mot" de l'inigme: Jeanne Duva1 2 • 

Mais ilest ivident qu'en l'occurrence, un ti­
moignage de seconde main ne peut suffire pour em­
porter la dicision. Ainsi, ii difaut d'aucune preu­
ve formelle, irrifutable, risolvant Ie "mystere" 
apparent de la didicace des PaI'adis aI'tifiaiels, 
nous nous trouvons riduit 11 tenter de rassembler, 
11 partir des textes avouis et accessibles du poete 
(oeuvre, ecrits intimes, correspondance), mais 
aussi de certains timoignages et evenements cdn­
temporains, tout lin faisceau de preuves indirectes 
qui vont d'elles-memes dans Ie sens de la solution 
Jeanne Duval, si c'est bien en effet celIe qui 
convient--quitte 11 ce qu'ensuite un autre cher­
cheur contredise une telle argumentation, en lui 
en opposant une autre de consistance au moins com-
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parable, dans le cas ou il existerait vraiment une 
autre solution. Car, pour rna part, j'etais encore 
ignorant de l'information relative au temoignage 
de Cladel quand, et ce depuis deja quelques an­
nees, j'en vins par mes propres et seules lectures 
de l'oeuvre du poete a me convaincre de cette opi­
nion. Toutefois, j'ai ete ame~e a revoir at a ap­
profondir la question dans son ensemble, pour au­
tant qu'il m'a ete possible, a la faveur d'un fait 
nouveau intervenu entre temps: la rencontre d'une 
autre these sur la meme question, celle que defend 
Christian Moncel dans son essai Baudelaire, les 
poisons et l'inconnu 3 • 

Ainsi, dans une premiere partie, j'exposerai 
brievement et refuterai la these de Christian Mon­
cel. Ensuite, je regrouperai l'essentiel des argu­
ments qui me paraissent valider ce que, pour la 
circonstance, je me contenterai d'appeler l'''hypo­
these" Jeanne Duval. Je tlcherai alors d'expliquer 
les raisons qui ont conduit Baudelaire a devoir 
menager un tel "mystere". Et je finirai par la 
question specifique des initiales, c'est-a-dire le 
probleme du decryptage de leur veritable signifi­
cation. 

§ 

Pour Christian Moncel, la dedicataire des Para­
dis artificiels est "une femme imaginaire". 11 
aboutit a cette conclusion en developpant, a par­
tir du texte de la dedicace, le dualisme baudelai­
rien de la "femme naturelle" et des "voluptes ar­
tificielles". Comme le poete "desire que cette 
dedicace soit inintelligible", et comme elle le 
demeure pour l'essentiel encore jusqu'a mainte­
nant, la solution parait a premi~~e vue satisfai­
sante. En realite, et en depit de Baudelaire lui­
meme, il n'en est rien. La dedicataire des Paradis 
artificiels ne peut pas etre "une femme imagi­
naire". Et voici pourquoi: 

1. Si l'on s'en tient a sa correspondance de l' 
epoque (1860) avec son ami et editeur Poulet~ 
Malassis, certains propos du poete sonnent de tel­
le sorte qu'il ne peut faire de doute, psychologi­
quement parlant, que la femme mentionnee soit 
reelle: "Je vous recommande bien rna dedicace. Rap­
pelez-vous que je n'en ai pas le double et que ce 
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serait un supplice pour moi de recommencer." "Que 
pensez-vous de la dedicace? J'ai mes raisons pour 
vouZoir Ze sa voir (raisons de dignite)." "II y 
avait la [en epreuves. dans la Table des matieres] 
un J. G. T •• au lieu d'un J. G. F •• qui .'a fait 
craindre la .Eme faute en tEte de la dedicace."4 
Etc. 

2. Si l'on revient au texte de la dedicace. 
quelques phrases de cet "admirable poeme en 
prose,,5 retiennent plus particulierement l'atten­
tion. Ainsi. dans la quatrieme "strophe". nous ap­
prenons que la dedicataire est une per sonne "ma­
lade": "[ ••• ] une qui. quoique maZade [je sou­
ligne]. est toujours active et vivante en moi". 
Cette femme est si peu desincarnee. si peu ideale 
que non seulement elle est "malade" au moment o~ 
le poete compose sa dedicace. mais encore a-t-elle 
des inquietudes morales et rellgieuses au point de 
"tourner maintenaat to us ses regards vers le Ciel. 
ce lieu de toutes les transfigurations" (quatrieme 
"strophe"). 

Quand nous llsons d'abord. dans la troisieme 
"strophe": "11 importe [ ••• ] fort peu que la rai­
son de cette dedicace solt comprise". il faut. 
bien sur. entendre au contraire qu'il importe 
beaucoup au poete qu'elle ne Ie soit pas. Mais 
voici comment se poursuit l'argumentation: "Est-il 
mEme bien necessaire. pour Ie contentement de I' 
auteur, qu'un livre quelconque soit compris. ex­
cepte de celui ou de celIe pour qui il a ete com­
pose?" Le moyen de prendre cette phrase autrement, 
que pour ce qu'elle est: une reticence ironique? 
Dans un billet a Poulet-Malassis recueilli dans la 
Correspondance 6 • Baudelaire assure que le "ton" de 
sa dedicace est "melancolique" et "imperti­
nent,,7. Rien d'etonnant donc a ce qu'il pousse I' 
"impertinence" jusqu'a achever ainsi son argumen­
tation engagee: "Pour tout dire enfin, indispensa­
ble qu'il ait ete ecrit pour queZqu'un?". On veut 
manifestement brouiller les pistes, et on a des 
"raisons" pour agir de la sorte. 

Autre phrase interessante. Dans la derniere 
"strophe". Baudelaire fait une citation: "[ ••• ] 
rafratchissait ses levres parcheminees par la fie­
vre". Elle renvoie a un passage d'Un mangeup d' 
opium8 ou De Quincey evoque la comprehension et 
l'affection de son epouse, Margaret 9 • 
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Indubitablement, Baudelaire ecrit ou, tout au 
moins, s'adresse, a la faveur du "mystere" menage 
par les initiales de la dedicace--effectivement? 
imaginaire~ent?--a une femme bien vivante. D'ail­
leurs la troisieme "strophe" s'acheve ainsi: 
"J'ai, quant a moi, si peu de goGt pour Ie monde 
vivant que, pareil a ces femmes sensibles et 
desoeuvrees qui envoient, dit-on, par la poste 
leurs confidences a des amis imaginaires, volon­
tiers je n'ecrirais [je souligne] que pour les 
morts." 

On n'invente pas a partir de rien. C'est la un 
presuppose idealiste. Certes, l'imagination 
existe, se realise et m~me se developpe: en ~arti­
culier, a la faveur de l'activite creatrice, quel­
que forme qu'elle prenne. Mais il lui faut tou­
jours un support, d'origine objective. Baudelaire 
a une femme precise dans la pensee, au moment ou 
il redige sa dedicace. Et c'est Ie "mystere" dont 
il l'entoure, precisement, qui favorise en lui la 
feconde interiorisation poetique de son image men­
tale: "[ ••• ] une qui, quoique malade, est tou­
jours active et vivante en moi [je souligne]" 
(quatrieme "strophe"). 

§ 

Mais qui done est cette femme? 

Pour Claude Pichois, de l'edition de 1961 a cel­
Ie de 1975-1976 des Oeuvres completes, quoique 
"ces initiales conservent leur secret", deux per­
sonnes demeurent possibles: Jeanne Duval et Ju­
liette Gex-Fagon. Je pense qu'il faut eliminer 
cette seconde possibilite, comme relevant plutot 
du "canular". "Un certain Robert Jacquet", en ef­
fet, qui a d'abord lance cette affirmation, s'est 
ensuite "derobe ~ toutes les recherches" que 
Claude Pichois a "faites pour lui demander un sup­
plement d'information"lO. En outre, l'enigmatique 
dedicataire est "introuvable dans les archives de 
l'etat civil" parisienll • Et on a vu plus haut, 
dans la correspondance de Baudelaire avec Poulet­
Malassis au temps de la preparation de la premiere 
edition des Paradis artificiels, que Ie poete 
etait assez pointilleux sur les initiales pour 
rappeler a son editeur qu'un T n'est pas un F. 
Dans ces conditions, comment aurait-il pu omettre 
Ie trait d'union entre G. et F.? 
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Reste Jeanne Duval.--On sait que la fem~e a qui 
s'adresse Baudelaire etait "malade", au temps ou 
il redigeait sa dedicace. De deux fa~ons indepen­
dantes, sans rappeler les temoignages exterieurs 
que nous possedons, la Correspondanae lie Jeanne 
et la maladie: 

1. Dans la seule lettre du poete adressee a 
Jeanne qui nous so it parvenue, datee de "Honfleur, 
ce 17 dec[embre] 1859", nous lisons cette phrase: 
"[ ••• ] je ne veux pas que dans ton 'tat [je sou­
ligne] tu restes privee d'argent meme un jour 
[ ... ] " . 

2. Dans sa lettre a sa mere datee de "[Paris,] 
17 mars 1862", Baudelaire ecrit en particulier: 
"Qu'ai-je fait pendant dix-sept ans, si ce n'est 
pardonner? (J'avoue que la femme etant belle, on 
peut soup~onner que mon indulgence etait tres in­
teressee.) Mais quand La maLadie et La vieiLLesse 
L'ont frappee [je souligne], qu'ai-je fait pen­
dant trois ans lje souligne]? J'ai fait ce que 
l'egorsme des hommes ne fait generalement pas. J' 
ai meme apporte dans la charite un enthousiasme d' 
orgueil." Et dans Ie paragraphe qui suit, ou il 
est toujours question de la meme personne, Ie nom 
de "Jeanne" apparait. 

Voici maintenant deux notes, tirees 
intimes: 

des ecrits 

1. "Trop 
Ha sante 
Jeanne [j e 
mere"13. 

tard peut-etre12 1--Ma mere et Jeanne.-­
par charite, par devoirl--MaLadies de 
souligne]. Infirmites, solitude de ma 

2. "Le voluptueux, ayant oscille longtemps, est 
tire de la ferocite dans la charite. Quel genre de 
malheur peut operer sa conversion? La maLadie de 
son anaienne aompLiae [je souligne]. Lutte contre 
l'egorsme, la pitie et Ie Remords. Sa maitresse 
(devenue sa fille) lui fait connaitre les senti­
ments de 1a paternite.--Remords: qui sait s'il .n' 
est pas 1'auteur du ma1?"14 

La fixation affective sur une personne et l'am­
bivalence des sentiments sont manifestes. Cela 
etant admis, il est comprehensible que Baudelaire 
dedie aussi "L'Heautontimoroumenos" a la mIme per­
sonne. Et les extraits de lettres du poete a sa 
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mere, des 26 mars 1853 et 11 septembre 1856, que 
rapporte a juste titre Claude Pichois dans 1a der­
niere edition des Oeuvres aompletes au sujet de 1a 
dedicace du poeme15 , recouvrent bien 1a meme si­
tuation menta1e. Or, i1 n'est toujours question 
que de Jeanne ••• 

'Mais revenons a 1a dedicace des Paradis artifi­
aieZs. Comme dans ses Confessions Thomas De Q~in­
cey comparait son destin d'opiomane a ce1ui d'O­
reste et l'affection de son epouse (Baudelaire 
ecrit "compagne") a ce11e d'E1ectre pour son frere 
tourmente par 1es Eumenides, ainsi 1e poete fran­
~4is dans 1a derniere "strophe" devient-i1 "un au­
tte Oreste", et Jeanne "une E1ectre lointaine". Ce 
qui nous permet de re1ire de fa~on aussi transpa­
rente qu'emouvante, 1es vers suivants du "Voyage", 
poeme contemporain: 

"Pour rafratahir [je sou1ignel ton 
[vers 

Dit ce11e dont jadis nous baisions 

coeur nage 
ton E1ectre!" 
1es ge-

[noux ••• 16 

Toutefois, si pour De Quincey 1es Eumenides repre­
sentaient 1es troubles mentaux dus a l'abus de l' 
opium, pour Baudelaire e11es symbo1isent p1utot 
des inquietudes d'ordre moral: ce11es-1a precise­
ment qui viennent de nous etre decrites dans 1es 
deux notes intimes, et que Jeanne-E1ectre seu1e, 
"d'une main 1egere et materne11e", saurait ecarter 
du front du poete, comme i1 lui "imp1orait" jadis 
de 1e faire dans 1e sonnet "De profundis alamavi". 
Aussi bien, a 1a 1umiere nouvelle tiree de cet 
ec1aircissement de 1a dedicace des Paradis artifi­
aieZs, pourrait-on multiplier 1es rapprochements 
significatifs du texte avec soit des poemes, soit 
des passages de l'oeuvre en prose, ce qui accrof­
trait d'autant 1a va1idite de notre "hypothese". 
Et des parties importantes encore obscures de cet­
te oeuvre se trouveraient, de 1a sorte, definiti­
vement rendues a leur veritable insoiratrice. Mais 
nous touchons a une question nouvelle et qui me­
rite une autre etude, beaucoup plus poussce et 
beaucoup plus longue. Je me contenterai ici de 1a 
proposer ames 1ecteurs erudits, rentrant pour rna 
part dans 1es 1imites du cadre que je me suis fixe 
dans l'introduction de ce travail. 
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§ 

II est temps maintenant d'en venir a un point 
laisse en suspens, et qui demande une explication: 
quelles sont les "raisons"--on l'a vu plus haut, 
"raisons de dignite"--qui ont conduit Baudelaire a 
desirer que cette dedicace demeur£t "inintelligi­
ble"? Pour aborder ce point dans les meilleures 
conditions, il faut ouvrir l'univers interieur du 
poete a son environnement social immediat. Et, en 
relation avec les "esprits niais" qu'introduit la 
seconde "strophe" de la dedicace, la note "imper­
tinente" du "ton" general du texte va nous mettre 
sur la voie. Car, au moment ou il ecrivait ces 
phrases, Baudelaire ne pouvait pas ne pas avoir en 
esprit la memoire des personnes qui avaient atten­
te avec un succes certain a sa reputation. Et l'on 
pense d'abord aux hommes qui furent a l'origine du 
proces des Fleurs du Mal, et Ie menerent a la 
conclusion que l'on saito En 1862 17 , dans un pro­
jet de preface pour la troisieme edition du re­
cueil, Ie poete precise que son livre Hose affron­
ter [ ••• ] Ie soleil de la sottise [je sou­
ligne]"18. Par ailleurs, on retrouve dans ce 
texte, des son engagement, Ie theme de l'"incom­
prehension" sur lequel on a vu qu'il ironisait as­
sez amerement dans la troisieme "strophe" de la 
dedicace. Ainsi, il nous est aise d'imaginer que, 
sous Ie couvert indirect de l'anonymat dedica­
taire, Baudelaire ait voulu se venger une bonne 
fois et impunement de ceux qui avaient en quel­
que sorte ruine l'edifice entier de son recueil de 
poemes. 

Mais il y a aussi, et de fa~on plus directe 
quoique moins apparente, dans cette glorification 
anonyme de Jeanne Duval l'expression d'une ven­
geance plus intime, qui rejaillit sur la memoire 
du beau-pere et meme sur la personne de la mere du 
poete. On sait que ni l'un ni l'autre n'ont jamais 
accepte la prolongation de la liaison de leur 
"fils", avec cette femme de couleur qui n'etait 
pas de leur rang. Le 30 juin 1~45, Baudelaire ten­
ta de se tuer d'un coup de couteau19 apres avoir 
fait parvenir a Me Ancelle par l'intermediaire de 
Jeanne, inculte sans doute et ignorante des pro­
jets de son amant, une lettre testamentaire par 
laquelle il leguait to uS ses biens a sa maftresse, 
MIle Lerner (ou Duval)20. Un temoignage du temps 
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des journees revolutionnaires parisiennes de fe­
vrier 1848, rapporte par Claude Pichois dans son 
Album Baudelaire 2l , nous donne au carrefour de 
Buc i 1a mesure- de la haine que nourraissai t per­
sonnellement Ie poete a l'egard de son beau-pere. 
Quelques mois plus tard, environ fin avril, peu de 
temps avant Ie depart de ce dernier et de son 
eRouse pour Constantinople ou Lamartine l'a fait 
nommer "envoye extraordinaire et ministre plenipo­
tentiaire de la Republique", une vive altercation 
intervient entre les deux hommes au cours de la­
que1le 1e general Aupick rep roche a Baudelaire sa 
liaison avec Jeanne qui Ie gruge et Ie trompe 22 • 
Avant Ie depart des epoux Aupick pour Marseille ou 
ils arrivent Ie 12 mai, la Correspondance l'at­
teste, Baudelaire desire malgre tout revoir sa 
mere: mais, et il insiste, surtout pas en presence 
du general. Quand ce1ui-ci meurt Ie 27 avril 1857, 
Ie nom du poete ne figure ni dans Ie testament, ni 
sur les 1ettres de fa ire-part annon~ant les ob­
seques 23 • 

Si no us rapprochons de la dedicace des Paradis 
artificiels Ie celebre sonnet des Fleurs du Mal 
qui clot. en apparence. 1e cycle des poemes a 
J •• Il..,e--"Je te dorine ces vers ••• "--, nous ne so.­
lies .. ~lus guere en peine de deviner qui se cache 
assurement et a tout 1e mains derriere 1e p1urie1 
de genera1ite: "Les stupides morte1s", de l'avant­
dernier vers, ceux qui ant "juge amere" 1a mu1i­
tresse. Ainsi, une vo10nte de "mystere" de meme 
origine et de meme etoffe s'exprime aussi bien 
dans 1e poeme, au l'auteur souhaite expressement 
que, de son amie, 1a "memoire, parei11e aux fables 
incertaines,/ Fatigue 1e 1ecteur ainsi qu'un tym­
panon", que dans 1a dedicace du livre sur 1es stu­
pefiants. Et de 1a sorte Baudelaire, sans pour au­
tant compromettre sa mere encore vivante, parvient 
a recuser pub1iquement quoique a l'insu de son 
1ecteur ce vieux reproche de fami11e, tout en at­
testant pour nous aujourd'hui, et .a1gre qu'i1 en 
ai t, 1&- s i tua t ioo- soc ia1e assez .ugina1e qui es t 
bien 1a sienne, dans cette assimilation symbo1ique 
~~ l'~~our exotique e~_an~J11aire avec 1a drogue. 
Car i1 faut entendre to utes ces "raisons" COBlme 
etant subordonnees a une raison majeure, et vrai­
ment de "dignite": ce11e de l'incontestab1e dis­
cr~tion baude1airienne, quant a tout ce qui con­
cerne sa vie privee. Le sonnet "Je te donne ces 
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vers ••• ", comme d'autres 
par Jeanne, n'a pas plus de 
oub1ie ••• ", ni "La servante 

§ 

poemes encore inspires 
titre que "Je ntai pas 
au grand coeur ••• ". 

J •• G •• P.: comment decrypter la signification. 
a 1a fois cachee et suggeree mais sans conteste 
voulue par 1e poete, de chacune de ces trois inl­
tia1es? Pour ce qui concerne a tout 1e molns 1a 
premiere, i1 me semble qu'aucune hesitation desor­
mais n'est plus possible: J. ne peut etre que l' 
initia1e de Jeanne. 

Mais a quoi correspondent G., et P.? 

Si, a 1a fa~on ang10-saxonne, G. se rapporte au 
second prenom de 1a dedicataire et P. a son patro­
nyme, nous avons toute chance de retomber dans 1a 
prob1ematique erronee de Christian Monce1. En ef­
fet, i1 faudrait a10rs envisager une femme pour 
nous "imaginaire", puisque au moins deux obstacles 
reels entreraient en contradiction avec 1a seu1e 
personne que nous avons reconnue possible, 
Duval: 

Jeanne 

1. Meme si l'on connatt trois, voire quatre noms 
a 1a mu1atresse, aucun d'eux ne commence par 1a 
1ettre P: Lemer, Lemaire, Duval, Prosper. A suppo­
ser qu'un cinquieme au moins ait pu exister, jus­
qu'a plus ample informe i1 demeure hors de notre 
atteinte. 

2. Quand sur 1a derniere page du Carnet qu'il a 
commence a tenir en 1861, Baudelaire note en tres 
gros caracteres l'adresse de son arnie, deux 1et­
tres lui suffisent pour en signaler l'identite: 
"J. D."24. 

Un citoyen fran~ais, qu'i1 soit de l'un ou l'au­
tre sexe, dec1inant son identite, s'i1 jouit de 
deux prenoms usue1s, 1es re1ie par un trait d' 
union. Mais peut-etre Baudelaire aura-t-i1 vou1u 
insinuer, dans l'esprit "imaginatif" de son 1ec­
teur, l'idee-reverie se10n 1aque11e sa "myste­
rieuse" dedicataire serait de nationa1ite ang10-
saxonne, britannique ou americaine? •• 

Tournons-nous donc p1utot vers une solution 
descriptive. Sans doute est-i1 evident que, dans 

11 



ce cas, on aurait ete assez en droit d'attendre 
une virgule entre J. et G., comme il apparatt dans 
la dedicace du Sonnet cavaZier publie, en 1846, 
soll../L les initiales de Privat d' Anglemont: "A Mme 
E~ M •• ;, Gentille Femme,,25. Mais introduire une 
virgule dans Ie dispositif--"J. G. F.", c'etait, I 
coup sur, orienter la curiosite du lecteur indis­
c~et, de fa~on precise et exclusive, vers une so­
lution descriptive et lui interdire en consequence 
l' issue "imaginaire" --de 18 dedicataireanglo­
saxonne. Or cette eventualite, il faut en conveni~ 
donne plus de consistance I l'equivoque des let­
tres: elle autorise de la part du "semblable", du 
"fr~re" du po~te que nous sommes tous deverius sur 
sa parole, au gre du "fraternel et mystique 
chalnon" de l'art, l'edification ment~le d'une 
trame harmonique, il est vrai encore assez vague, 
mais point trop evanescente pour autant, entre la 
";ysterieuse" confident;;t les Confessions of an 
English Opium-Eater, ainsi que Ie sugg~re dans la 
derni~re "strophe" de la dedicace l'analogie ex­
plicite de la citation et Ie commentaire qui l'en­
toure. Aussi bien devons-nous toujours garder en 
memoire la phrase finale du "bref canevas",'publie 
par Eug~ne Crepet dans les Oeuvres posthumes de 
1887 (p. 7): "Je desire que cette dedicace soit 
inintelligible,,26. 

Dans sa recente edition des Oeuvres completes 
Claude Pichois rappelle que J. Crepet, J. Pommier 
et A. Feuillerat, quant I l'enigme de la dedica­
taire des Paradis artificiels, ont egalement opte 
pour l'''hypoth~se'' Jeanne Duval. II rapporte en 
outre leurs diverses interpretations de G. et de 
F., toutes de nature descriptive et grammatica­
lement definies: G. par un adjectif, et F. par un 
substantif. Cependant et sitot apr~s, l'editeur 
avoue ne pouvoir se "rallier Ices pittoresques 
developpements,,27. Ames risques et perils toute­
fois, et I la suite des trois eminents baudelai­
riens, je vais tenter d'affronter I nouveau Ie 
monstre. Et comme F. me paratt d'un abord moins 
difficile que G., je commencerai par cette lettre. 

Le premier projet de "Preface des Fleurs" debute 
ainsi: "Ce n'est pas pour mes femmes, Wes filles 
ou mes soeurs que ce livre a ete ecrit,,2 • On sait 
qu'a travers une reminiscence de Gautier 29 , Baude­
laire rep rend ici l'idee de deux notes intimes: 
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1. "Ce livre ne pourra pas scandaliser mes 
meso mes filles. ni mes soeurs"30; 

fem-

2. "ee livre n'est pas fait pour mes femmes. mes 
filles et mes soeurs.--J'ai peu de ces choses"3l 

De fait. il paraft ~.ident que. si Jeanne etait 
a peu pres illettree 32 • elle avait moins de chan­
ces encore que certains "sots" ~u "esprits niais" 
d'entendre les .yst~re8 ethiques. esthetiques et 
merne metaphysiques des Pleurs du Mal ou des Para­
dis artifiaiels.Mais on se souvient que. dans la 
parenthese de la seconde des deux aut res notes in­
times rapportees plus haut, Ie poete ecrivait que 
la "maltresse" du "voluptueux", d'"ancienne com­
plice" etait "devenue sa fille". Or, dans son com­
mentaire d'"Un fant8me"33 Antoine Adam rappelle 
bien qu'a l'epoque (1860) oD Baudelaire "avait re­
noue avec Jeanne", celle-ci. devenue "malade". 
"infirme", etait familierement nommee par son an­
cien amant "sa ahere filleR. Ainsi. si nous met­
tons l'accent sur "les sentiments de paternite" du 
poete a l'egard de 1a mulatresse au temps de la 
dedicace des Paradis artifiaiels (et dans ce meme 
sens encore, A. Adam signale qu'il essayait de la 
"distraire un peu, comme une enfant")34. il paraft 
a premiere vue assez naturel de lire sous F •• 
Pille. Et si nous tenons a garder ce "ton". sans 
doute un peu pueril. pour l'ensemble des trois 
lettres, G. se convertit aisement en Gentille. 

Mais des obstacles importants viennent a la tra­
verse d'une telle interpretation, obstacles .qui 
tournent tous d'ailleurs autour de l'opposition 
baudelairienne dominante vie-oeuvre, action-reve, 
nature-art. La poursuite de la lecture. deja enga­
gee. du premier projet de "Preface des Fleurs" est 
assez convaincante a cet egard: "Ce n'est pas pour 
mes femmes, mes fi1les ou mes soeurs que ce livre 
a ete ecrit; non plus que pour les femmes, les 
filles ou les soeurs de mon voisin. Je laisse cet­
te fonction a ceux qui ont interet a confondre 
les bonnes actions avec Ie beau langage." 
Remettons-nous en memoire l'extrait. cite plus 
haut. de la lettre du poete a sa mere datee de 
"[Paris.] 17 mars 1862": si"A Jeanne Gentille 
Fille" repond volontiers aux sentiments de 
"charite" eprouves et reconnus par ce nouveau 
pere, on doit convenir par contre que l'expression 
ne rend aucun compte de l'"orgueil" du poete. Et 
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Ie moins qu'on puisse dire, c'est que "Gentille 
Pille" n'est guire 1 la hauteur de l'analogie 
.ythique etablie dans l'esprit du poete entre 
Jeanne et Electre, formulee d'abord dans Ie poeme 
"Le Voya.e" et reprise ensuite en conclusion du 
text. •• la dedicace des P~radis artificiels. 
Par ailleurs, l'incongruite de ces termes 
dedicataires est encore plus manifeste, quand on 
les imagine en tete de ce poeme rien moins 
charitable de "L'Heautontimoroumenos". II paraft 
done plus raisonnable d'ecarter la solution Fille, 
pour envisager plutot la possibilite Femme35. 

§ 

La longue liaison tumultueuse de Baudelaire avec 
Jeanne Duval a quelque chose d'unique, de superla­
tif qui oriente tout Ie destin du poete dans un 
sens majeur. Dans la lettre suicidaire du 30 juin 
1845, communiquee a Me Ancelle par l'intermedi­
aire inconscient de la mulatresse, il ecrit d' 
elle: "Jeanne Lemer est la seule femme [je sou­
ligne] que j'aie aimee". Au vers 9 du sonnet "Le 
Chat", nous lisons: "Je vois ma femme [je sou­
ligne] en esprit....;'. Dans l"'Hymne a la Beaute", au 
vers 27, il s'extasie: "[ ••• ] 8 mon unique [je 
souligne] reinel"; et, des Ie premier vers de "De 
profundis clamavi": "[ ••• ] Toi, l'unique [je 
souligne] que j'aime". On pourrait joindre a cel­
les-ci d'autres citations encore, et rappeler en 
particulier Ie "foyer" (vers 4) du "Balcon". Elles 
iraient toutes dans Ie sens de la liaison privile­
giee, a la fois "fatale" (voir Ie dernier mot de 
la quatrieme "strophe" de la dedicace) et elue, on 
souvenirs exotiques et urbanite se conjuguent, 
aussi bien que Ciel et Enfer, pour constituer au 
fil des annees l'armature la plus sure de l'imagi­
naire du poete, incessamment suscite et mis a l' 
epreuve au coeur du quotidien. 

La vieillesse et la maladie venues, l'Art et la 
charite ont decidement pris Ie pas sur les extases 
et les tourments d'Eros. Et l'heure de la glorifi­
cation a sonne. Le poete saura la chanter, au mo­
ment precis on il prepare la publication en volume 
des Paradis artificiels, sur de son genie volon­
taire et de son immortalite dans la memoire des 
hommes, en se vengeant de la sorte du "Temps inju­
rieux", dans Ie second tercet du quatrieme sonnet 
d'''Un fant8me", digne i sa fa~on des plus beaux de 
Louise Labe: 14 



Noir assassin de 1a Vie et de l'Art. 
Tu ne tueras jamais dans rna memoire 
Ce11e qui fut mon p1aisir et ma gLoire [j e sou­

ligne] ! 

J'avoue que "A Jeanne G10rieuse Femme" est un 1i­
belle de dedicace qui me satisferait p1einement. 
Si nous re1isons dans Les FLeurs du Mal 1a suite 
des poemes consacres a Jeanne Duval, nous voyons 
bien qu'y domine en definitive 1a gLorification 
poetique. L'Art transfigure 1a Vie, et lui donne a 
jamais ce seu1 sens qu'a vou1u et realise 1e 
poete. 

11 n'en demeure pas moins vrai, toutefois, que 
Baudelaire n'a jamais rien dit des termes reeLs de 
l'enigme. Illes a emportes avec lui dans 1a mort, 
et l'on sait que "Le tombeau toujours comprendra 
[je sou1igne] 1e poete" ("Remords posthume"). 
Ainsi, pour F., Albert Feui11erat a propose de 
lire "Fe1ine"36. Et cette possibi1ite, en effet, 
est ouverte par 1es textes. Dans "L'Hor10ge" du 
SpLeen de Paris~7. nous trouvons cette phrase: 
"[ ••• ] je me p~nche vers 1a belle Feline [je sou-
1igne l'initia1e], 1a si bien nommee, qui est a 1a 
fois l'honneur de son sexe, l'orguei1 de mon coeur 
et 1e parfum de mon esprit [ ••• l". Et 1e vers 13 
du "Ba1con" commence aussi par: 

En me penchant verB toi [je sou1ignel, reine 
[des adorees ••• 

Quant a G., peut-etre en definitive 1e poete 
avait-i1 donne a cette 1ettre un sens plus sim~le? 
Dans l'histoire extraordinaire de "La Lettre vo­
lee", Dupin propose cette ref1exion a nos medita­
tions: "Enfin je voyais qu'i1 avait dG viser ne­
cessairemeltt a La simpLicite [je sou1igne], s'i1 
n'y avait pas ete induit par un goGt nature1." Et 
pourquoi Baudelaire ne se serait-i1 pas contente 
de Grande? Le dernier hemistiche de l'envoi final 
--"Je te donne ces vers ••• "--est: "[ ••• l grand 
ange au front d'airain!" ••• Et 1es "Bribes" rap­
pe11ent ce terme: 

Grand ange qui portez sur votre fier visage 
La noirceur de l'Enfer d'oll vous etes monte ••• 

D'autres citations encore de poemes pourraient a1-
1er dans 1e meme sens. Mais i1 serait assez vain 
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de les accumuler ici. Qu'il nous suffise, et c'est 
deja considerable, de savoir que Jeanne Duval a 
toute chance d'etre la dedicataire des Paradis ar­
tificiels, et que c'est sa personnalite qui doit 
se trans figurer sous les initiales "J. G. F."-­
comme on reconnatt encore sans hesitation, malgre 
Ie travail d'effacement, son ombre tutelaire au 
bQrd de la porte de nuit ou s'encadre Ie visage 
pens if du poete penche sur un livre, a l'extreme 
droite de L'Atelier de Courbet. 

Louis LEVIONNOIS 

1. Oeuvres compl~tes, Bibliotheque dela Pleiade 
[1975 et 1976], I, 353. Sigle: Plo 

2. Voir l'edition par Antoine Adam des Fleurs du 
Mal, "Classiques Garnier", 1961, p. 368.--Cette 
indication, nous fait-on remarquer, a ete emprun­
tee par A. Adam a l'edition Crepet-Blin des Fleurs 
(p. 433). Voic! la reference que ne donne pas A. 
Adam: "Images versicolores, AA fMn N. (D' apres la 
maniere de Bracquemond)", La Plume, II (15 decem­
bre 1890), 229-231. 

3. Chez l'auteur, 1974: 131, 
Foch, 42300 Riorges (France). 

rue du Marechal 

4. Correspondance, Bibliotheque de la Pleiade 
[1973]: I, 658, 666 e t I I, 38. S i g 1 e : CP lo 

5. Expression de Georges Blin recueillie par 
Claude Pichois dans la conclusion de sa note rela­
tive a la dedicace: Pl, I, 1373. 

6. CPl, I, 657. 

7. On retrouve ce qualificatif au debut de la 
seconde "strophe" de la dedicace. 

8. Pl, I, 463. 

9. Voir Les Confessions d'un opiomane anglais, 
traduction de Pierre Leyris, ColI. Idees/Galli­
mard, p. 77, seconde note. 

10. Pl, I, 986-987. 
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11. Ibid.--M. Cl. Pichois, avec qui j'ai longue­
ment correspondu au sujet de cet article, me fait 
cependant remarquer que Paris n'est pas la France. 

12. Pour Ie sens de cette expression, voir CPl, 
II, 234. 

13. Pl, I, 670. 

14. Pl, I, 598: place dans les "Listes de titres 
et canevas de romans et nouvelles". 

15. Pl, I, 986. 

16. Cf. "Le Balcon": "Je sais l'art d'evoquer 
les minutes heureuses, Et revis mon passe blotti 
dans tes genoux [j e souligne] ••• " 

17. Pour la fixation de cette date, je me suis 
fie a la lettre adressee par Ie poete a Michel 
Levy que, dans CPl (II, 257), Claude Pichois situe 
a: "[Paris, aout-septembre 1862?]". Mais il y a 
dans Ie texte des indices serieux qui permettent 
de penser qu'en fait ce "Projet de Preface" pour­
rait bien dater, a tout Ie moins pour parties, de 
l'annee 1860, ce qui renforce la valeur du rappro­
chement. Ainsi, on retrouve en particulier dans Ie 
"Projet", outre celui de l'''incomprehension'', les 
themes de la "jouissance" dans les deboires per­
sonnels, de l'''amalgame'' (mais ici applique a l' 
"oeuvre", et non pas a l'''individualite'') entre la 
vie et l'art, de l'analogie par les "nerfs" et les 
"vapeurs" de la sensibilite du poete avec cell~ de 
certaines femmes, etc. 

18. Pl, I, 184. 

19. Voir Pascal Pia, Baudelaire par lui-meme, 
S e u iI, 19 6 1, p. 15 9. S i g 1 e: Bp l m • 

20. CPl, 1,124-126. 

21- Gallimard, 1974, p. 78. 

22. Bplm, 160. 

23. Bplm, 167. 

24. Pl, I, 778. 
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25. Pl, I, 222 et 986. 

26. Pl, I, 1373. 

27. Pl, I, 986. 

28. Pl, I, 181. 

29. Albel'tus, XCVIII. 

30. et 31. Pl, I, 660. 

32. Sans doute arrive-t-i1 a Baudelaire de lui 
adresser des 1ettres, mais Jeanne est loin d'etre 
une "lettree" sensible a l'art du "beau 1angage" 
(cf. infl'a. suite de 1a citation du premier pro­
jet de "Preface des Fleurs"): "De 1a haine du 
peuple contre 1a beaute.--Des exemp1es.--Jeanne 
[je souligne] et Madame Muller. "--Pl, I, 691. 

33. et 34. Les Fleul's du Mal, "Class iques Gar­
nier", 1961, p. 321. 

35. Rappelons qu'en cette rencontre ce terme est 
pris au sens legal d'''epouse'', ce qui dans l' 
esprit de Baudelaire ne peut pas ne pas avoir va­
leur de provocation. Voir la "femme" du poite, au 
vers 37 de "Binediction"; ainsi que cetie fi~, il 
est vr~i plus prosarque, de la lettre a Charles 
Asselineau du"Jeudi 13 mars 1856": "[ ••• ] En ce 
moment,--(ceci n'est plus un reve) ma femme [je 
sou1igne] fait du bruit avec un meub1e dans sa 
chambre, ce qui me reveille" (CPl, I, 340). Et 
peut-etre faut-i1 voir une sorte de symbo1e retro­
spectif du caractire fortement ambivalent des re­
lations "conjuga1es" de Baudelaire avec Jeanne, 
dans l'anecdote qui constitue 1a matiire du petit 
poime en prose "Le Galant Tireur" (Pl, I, 349). 

36. "A Jeanne, grande (ou gracieuse ou genti11e) 
Feline": cf. l' edition cri tique par J. Crepet et 
G. B1in des Fleul's du Mal, 2e tirage augmente d' 
"Addenda", Jose Corti, [1950], 617. 

37. Pl, I, 299 et note 2. 
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UNE SOURCE DU SALON DE 1859 

On se rappe11e l'anecdote que cite Baudelaire 
dans 1e Salon de 1859, pour mieux denoncer 1e man­
que d'imagination des enfants aates de 1a pein­
ture, des faiseurs de l'art. 

11 Y avait un pays an allemand qui vint trou­
ver un peintre et qui lui dit: "--Monsieur 1e 
peintre. je veux que vous fassiez mon portrait. 
Vous me representerez assis a 1 1 entree princi­
pale de ma ferme, dans 1e grand fauteui1 qui me 
vient de mon pere. A cote de moi, vous peindrez 
ma femme avec sa quenoui11e; derriere nous, 
a11ant et venant, mes fi11es qui preparent notre 
souper de fami11e. Par 1a grande avenue a gauche 
dehouchent ceux de mes fils qui reviennent des 
champs, apres avoir ramene 1es boeufs a l'eta­
b1e; d'autres, avec mes petits-fils, font ren­
trer 1es charrettes remp1ies de foin. Pendant 
que je contemp1e ce spectacle, n'oub1iez pas, je 
vous prie, 1es bouffees de ma pipe qui sont 
nuancees par 1e solei1 couchant. Je veux aussi 
qu'on entende 1es sons de l'Ange1us qui sonne au 
c10cher voisin. C'est 1a que nous nous sommes 
to us maries, 1es peres et 1es fils. 11 est im­
portant que vous peigniez l'air de satisfaation 
dont ie iouis a cet instant de 1a iournee, en 
contemp1ant a 1a fois ma famille et ma riahesse 
augmentee du labeur d'une journee!" 

Vive ce paysan! Sans s'en douter. i1 compre­
nait Ia peinture. L'amour de sa profession avait 
e1eve son imagination. Que1 est ce1ui de nos 
artistes a 1a mode qui serait digne d'executer 
ce portrait, et dont l'imagination peut se dire 
au niveau de ce11e-1a?1 

Personne n'a jamais indique 
anecdote. La voici, decouverte 
pittoresque de 1846 (14 e annee, 

1a source 
dans 1e 

nO 26, p. 

UN 
PORTRAIT DE FAMILLE 

chanson allemande 

de cette 
Magasi'1 

205). 

Monsieur 1e peintre, vou1ez-vous faire notre 
portrait? Le mien d'abord: je suis Ie riche pay­
san Troll; ce1ui de ma femme Marianne, de Joseph 

19 



mon fils atne, et de mes 
connaissez: Marguerite, 
me flatter, elles ont un 
noise 

trois filles que 
Ursule, Catherine. 
assez joli petit 

vous 
Sans 

mi-

II faut qu'au fond de ce portrait je vo~e 
tout Ie village avec son egli~e, Michel condui­
sant sa charrette de tourbe, et les femmes as­
sises sur Ie seuil de leur porte avec leur 
rouet. II faut que je voie aussi pr~s du cime­
ti~re notre demeure avec la date que j'y ai fait 
ecrire en grosses lettres quand on l'a reparee. 

Peignez-nous un jour de fete ou nous allons 
communier; montrez-moi mon fils labourant, pr~s 

du Rhin, avec quatre forts boeufs, et mes trois 
filles travaillant avec ardeur dans la maison et 
dans l'etable. 

Je serais bien aise de voir aussi notre ami 
Jean rentrant Ie foin a la grange, et chantant 
sa chanson. Je veux voir les champs couverts de 
bles, et mon fils comptant combien de boisseaux 
je vais recolter. 

Je vous avoue que j'aime les couleurs ecla­
tantes, surtout Ie rouge. Faites-moi un visage 
d'un brun dore comme la croute d'un biscuit; que 
celui de ma femme soit blanc comme la belle 
craie, et que mes filles aient de bonnes joues 
appetissantes comme des cerises. 

N'epargnez pas la couleur. Versez, versez a 
pleines mains. Je vous apporte deux ecus. Voila 
de quoi vous payer de votre peine. Mais il me 
faut un beau tableau, douze pieds de large au 
moins, et n'oubliez pas que, quand vous voudrez, 
vous pouvez venir dtner chez nous. 

Entre Ie titre et Ie texte une gravure 
nalvement la sc~ne decrite. 

represente 

Reste a decouvrir 
"chanson allemande". 

la source de la source, la 

Et, bien entendu, a montrer comment Baudelaire a 
marque l'anecdote de l'empreinte de son genie. 

Mais 51 le 
tort et a 
trouve ici. 

mot source, trop souvenl employ~ a 
travers, a un sens precis, on l'aura 

J.-P. BOUGNOL 
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note 

1. Oeuvres compZ~tes, ed. 
Ga11imard (Bib1iotheque de 
613. 

21 

Claude Pichois, Paris, 
1a P1eiade), [1976], 



AVllnt l'apogee nll ~fol!eroni8""o, dont on situe I'.e­
n~ralement la date alltour ne ~896, l'auteur des 
Fleuros du Mal. quoique connu de nom en Amerique nu 
Sud. n'y comptait pas de discinles et n'y exer~ait 
~as d'influence positive. 

S'il exista 1afllais un terme facheux pour desi­
gner une tendance ou une ecole litteraire. c'est 
hien celui de Moderonisr'1o. r.e mouveMent hispano­
afll~ricain de la fin du XI~e si~cle. dont Ie repre­
sentant principal fut Ruh'n nar!o. apporta I la 
poesie une esthetique compliqu~e, une philosophie, 
une mani~re de concevoir la vie, l'homMe, la so­
ciete et l'univers. 

Les critiques ne s'accordent pas pour d~terminer 
les dates limites du Mouvement. Quelques-uns d'en­
tre nous en trouvent Ie COfllmencefllent dans l'arti­
cle "El Arte y el ~faterialisMo" de ~anuel r.lIti~r­
rez N~1era publie dans Ie Cororoeo Ge~~ani~o en 
18761 ; d'autres. dans l'Is,..,aelillo de Jos~ Mart! 
en 1882. Ce qu'il y a de certain. c'est que les 
fondateurs du Moderonis,..,o furent Jos~ Mart! et 
Manuel r,uti~rrez N~1era, et ceci entre lR75 et 
1885. En general. la critique fait cn!nciner la 
fin du mouvement avec la Mort ne Ru~P.n Dar!o en 
1916. 

La premi~re Mention de Baudelaire ~ans III litt~­

rature mexicaine dont nous avnns connaissance se 
trouve dans l'article pr~cit~ de ~anuel ~uti~rrez 
N~1era: "Aun hay poetas que rinden cultn a III bel­
leza [ ••• J. Al lado de"las '~lores del ~al' de 
Charles Baudelaire. pod~fllos vel" aun las 'Contem­
plations' de Victor Hugo" • Le nOfll de Ra'idelaire 
revient plusieurs fois SO'lR 1"1 "laMe ne r,utip.rrez 
Nli1er'a. En 1881. dans 'In conte de Noel, on trollve 
cette phrase: "Oh noche 'azul v frfa' de Navidad. 
como te apellidaba Baudell1ire"3, T"'annee suivante. 
dans un article sur Ie beau fIIonde du turf. Gutier­
rez N!1era presente une certaine ""lldl1me Bo~" qui 
"posee eso que Raudelaire I1pellidahn. con ext"aor­
dinaria precisi~n. 'la ~racia infant!l de los 
r.1onos,,,4. En lRR8, dans lin article sur lIn rO!'lan de 
La!'l!lrtine, il cite la dellxicMe strop!-te de "non 
Juan aux enfers"; ',oici COT"ment il l'introdllit: 
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l Tteeordais aquellos versos de Carlos 13a.dell!.ire, 
titulados 'Don Juan en los infiernos'? va el 
terrible seduetor en la ne~ra barea de Car6n y 
tras fil prorruMpiendo en elaMores de ven~anzal 
van las muieras que seduio e in~rato i!.bandon6.~ 

En lR89, r,uti~rrez N'jera ~crit: 

Para Anakre~n [ ••• 1 era el vino un eselnvo que 
10 coronaba de flores [ ••• 1; para muchos otros 
poetas modernos, como Ed~a~d [sic] Poe, COMO 

Raudelaire, co",o Rollinat [ ••• 1 es el It'''O tir6-
nico, el que nos postra en tierra, el que noq 
hinca la rodilla en el pecha, el que nos envi­
Ieee [ ••• ].6 

NODS avons relevfi deux 
dans l'oeuvre de Cuti€rrez 
pos d'un poete mexicain, 
ficritl 

r~f~rences ft Baudelaire 
Najera en l89J. A pro­
Adalberto A. Esteva, il 

Reposa el esp!ritu con Ii!. lectura de versos as!, 
limpios de esas ne~rDras que se van extendiendo 
en 1a poes{a moderna y en cuyo fondo tetro re­
saltan los gatos fanti.tico. d. Raudelaire, los 
animales" defor"les de- ~ollinllt, los deniur~os de 
Poe, las rojas llaMaradas de ~ic~epin, v cnd6ve­
res, espectros. aparecidos, esqueletos, earne en 
putrefacci6n, visiones de I!.lcoh6lico, espl!.ntos 
de novicia, suenos de verdu~0.7 

FinaleMent, la m~me ann~e, ~uti'rrez N'1erl!. cite 
les cinq preMiers vers du "r:oiit du Nfiant" dans un 
article sur Luiq G. Ur~fna8. 

Selon Porfirio Martinez Penaloza, 1e poeme "(:0,.­

respondances" a sans aucun doute exerc~ une ~rande 
influence SUT la thfiorie po~tique de ~uti'Trez N~-
1era9 • A vrai dire, "Fl nU(ITle .Tof-" et avec lui les 
autres Modernistes hispano-americains non seu­
lement fitaient redevables ~ Raudelaire de leur 
connaissance de l'emploi litt~raire de la synes­
thfisie, Mais aussi de l'enseMble des si~nifica­
tions symboliques de la couleur "azul" que l'on 
trouve frequeMment dans leurs oel1vreslO. 

11 est fivident que nuti'rrez N'1era eonnaisqait 
bien l'oeuvre de Baudl'1ltire l1 • Pour Ie ~rand "u­
blic, eependant, et pOllr la plu1"art des /lerivains. 
c'fitait Ie nnm de Baudelaire et non "as la con-
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naissance de son oeuvre qui fllisait sur!!ir Itlllt 

yeux des lecteurs hispano-llm~ricains une iMa!!e af­
friolllnte. 

Porfirio Martinez PeKaloza. en reMarquant Ie 
petit nombre de traductions faites au He~tque des 
poetes du Parnasse et du svmboLi~me, en voit l'ex­
plicatio~ dans Ie fait qu'nn 1isait couramment Ie 
fran~ais au Mexique vers 1a fin du ~Iye stec1e 12 
N'oublions pas qu'apres Ie d~b~c1e de l'E"~tre et 
la mort de Maximilien, "aints ~ran~ais et ftel~es 

sont restes au Mexique ou ils ont contribue. par 
leur presence et par leurs int~r~ts. ! r~pandre 1a 
1an~ue et 1a culture fran~aise. PllT exeMple. a l' 
occasion de 1a mort de r.uti~rrez N~1er~ en 1895. 
un ecrivain anonyme cnnstate Que "nadie CnMO el ha 
11egado en Hexico a profundizllr la literatura 
francesn conteMpor'nea"11. 

En 1923. Manuel Puga V ~ca1 a publie une traduc­
tion de "La Geante" dans snn livre Lipismo8 de 
Antano; 1a traduction est dat~e de 1888 14 • L'au­
teur ne l'a cependant nas puhliee avant 1923, Que 
nous sachions. Ains!. III pip.ce sll!vante, rtuh1iee 
dans El Mundo Litepapio Ilu8tpa~o (II, 18. novem­
bre 1891, P. 144). serait non seu1ement la pre­
miere version de "Je t'adore ~ l'e!!al de 1a voGte 
nocturne" faite all "fe'l':ique. !"Iais anss:t 111 ~re'1'liere 
imitation de Baudelaire publiee dans ce PllYS. E11e 
est .1~ft~e "CLara Luna". 

Imitaci6n de Beaudelaire [sic] 

Como adoro la b6veda nocturna 
De misteriosa y espectral belleza. 
Oh! hermosa taciturna! 
Anfora de tristeza! 
As! quiero adorarte. amada mra. 
Porque mudo. orgullosa, indiferente 
Apartas mis caricias insolente; 
Porque eres cual la noche; oscura y fr!a. 

Al rechazarme tus heladas manos. 
Ans!o tu cuerpo inerte; 
Renace mi furor. quiero poseerte 
Como a infecto cad'ver los gusanos. 

La rabia voluptosa 
Tu mirada inplacable en mi despierta; 
Me seduce tu boca desdenosa; 
Y tu fraldad de muerta. 
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c'est seu1e~ent ~ ~artir de 1894, ann~e de 1a 
cr~ation des 1'lreT'lieres revile" vrll:f",ent ",oder­
nistes, que Baurle1aire a co",menc~! ~tre connu 
comme un grand Icriva:fn et ~ 10uir du presti~e d' 
un maItre a 1a fois vencrl et craint, mais acce~t~ 
ainsi que Poe co",me 1a source et l':fncarnation 
m~",e de 1a modernitc f~con~e. Et c'est ft partir de 
cette date que 1a poetique baude1airienne devint 
"un phenomene de l'histoire de 111 pensce esth~ti­
que en Amlrique 1atine"lS. 

La bib1io~raphie qui suit cette note n'est oue 
1a premiere de trois etudes d~1~ con",encles: "Bau­
delaire dans Ie Modepnismo de l'Am~rique hisna­
nique hors du Mexique" et "Le Centenaire de Bau~e-
1aire dans l'Amerique hispanique". Celt inrlications 
bib1iographiques sont Ie rls1l1tllt -les recherches 
faites non seu1ement dans rle grandes revues, 
toutes organes rlu Nodernisrtlo au Hexique--1a Re­
vista Azul (1894-189fi); El Mundo (1894-1900); El 
Mundo Ilustpa-1o (19no-1914); 1a ReT,ista Mo1e"!"na 
(1898-1911); et Arte y Letras (1904-1914)--, mais 
aussi dans ces aut res de moindre importance pour 
Ie mouvement--El Nundo Litepario Ilustrado (1891); 
El Renaaimiento (1894); et La Aupo~a (190fi-1 9 n9). 
N01IS n'avons pas rlpete 1es r(:ferences d~1! don­
nees ci-dessus et nous ne pretendons pas presenter 
une bibliographie complete. Au contraire: nClllS 
nous sommes bornes ft repertorier les lon~lle~ cita­
tions de Baudelaire et non pas chllque mention rlu 
poete16 • Les rlferences sont pr~sent~es dans l' 
ordre chrono1ogique. 
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notes 

1. Ce 10n~ article panlt dllns cint! nllmeros du 
Cororoeo Ger>rnaniao, 1es 5, 8, 24 et 26 !lout et 5 
se"tel'lbre.., 1876. II eo;t r;;i",pril'l~ ~:tn!'n 'AanHeZ ~u­

ti4r>r>ez NaJer'a: E8t~t-1io 11 esa'1'it~s inpri':os public 
par Boyd G. Carter. ~e~ico, Ediciones de Andrea, 
1Q'H>. 

2. Cit~ par Carter, P. 140. 

1. Si~ne "'t. Can-Can" (po;eudonYl'le de Mr.N) , ""e­
morias de un va,o", Cr>onista de Mlzico (ler 1an­
vier 1881). Reimnrim~ dans Ob.,.as (ProosaJ, ~extco, 

Oficina Impresora del Timbre, 1898, p. 169. 

4. Si,ne "E1 Duque Joh" 
"Cr~nicas color de i~ui1a", 
bre 1882). 

(l'Io;eudonv!'\e de "r.N) , 
La Linp-'1'tad (10. novel'l-

5. Signe "E1 Duque Job" (pseudonvl'le de Mr.N), "E1 
'Rafael' de Lamartine" dans "Rumoradas DOl'linica-
1es". EZ Pa.,.tido Lihp-paZ (Ie 29 avril et Ie 5 l'Iai 
1888). Reproduit dans Revista AzuZ (Ie 26 aout et 
Ie 2 septembre 1894). 

6. Si~ne "E1 Duque Joh" (pseudonvme 
"11irtos de Enrique Fernandez Granados", 
do LiberoaZ (30 1uin 1889). 

de W~~) , 
EZ Part?:-

7. "t'ro10~0" 1\ EZ Zibroo de a"loro, 1885-1888 ("e­
xico. Oficina TinoRr!~ica de 1a qecret~r!A de ~o­
mento. 1891) d'Ada1h~rto A. EstevA. P. iii-v.ii. Le 
'pr6logo' est date de 1uin 18Q1. 

8. "Cartas Hev.ic:tnas". La Rel,ista Il,uttroada 
Nueva Yorok (1anvier 18(1). Cet essai est 
"d~cembre 1890". Rel'lroduit dans .7?ellista AZ1tZ. 
(16 1uin 18<)5). 

de 
date 

ITT 

Q. Porfirio 
MaZ en Mexico. 
rio". '1exiao 
1957), P. 3. 

Martinez Pe~aloza, "~as ~Zoroes deZ 
Peqlle6a contribuci6n :t un centena­
en Za CuZt~r>a, nO 448 (20 octobre 

10. Pour Baurlelaire et 1a cOll1enr 'azt,l' dans Ie 
~oderonismo. voir l'essai de Boyd r.. Carter "La 
Revista Azul. La resurrecci6n falli~a: r:lel,ista 
Azu.l de Manuel Cah:tl1ero" dans Las pevistas lite­
roaroias de Meziao. ~extco. INRA, 1961, p. 47-80. 
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11. Pour un jugement interessant sur l'opinion 
que Gutierrez Najera avait de Baudelaire, voir 1a 
note d'Ernesto Mej{a S~nchez dans Ob~a8. C~!tica 
Lite~a~ia I de Manuel Guti~rrez N~jera, Mexico, 
UNAM, 1959, p. 62. Voir aussi page 438, note 10 et 
page 462, note 4. 

12. Porfirio 'Iartfnez Pefla107.1l, "rarloR Balld~-
1aire en Mexico", Re1,ista Me:ci~ana rle rultu~;;r, nO 
1.065 (27 nout 1967), 5-6, 

11. Anonyme, "La obra de r,utt~rre7. N~iera", ?e­
vista Azul II, 16 (17 f~vrier 18q~), 245. 

14. Manuel Pa~a y Aca1, Li .... ismos de l\ntano, 'Ie­
xico, Imprenta Victoria, 1923. Le ooeme est si~na­
Ie et reproduit par Porfirio Mart!nez Pe!a1oza, 
"Carlos Baudelaire en Mexico", Zoe. cit. 

IS, 
risme 
XI, 2 

Hans-George Ruprecht, "Aspects du baude1ai­
mexicain", Conpa~ative Lite~atu~e Stu~ies, 

(1uin 1974), P. 100, 

16, Apres 18 creation des ~ranrles revues du .\10-
de~niBmo, Ie nom de ~audelaire se trouve souvent 
mentionne paBsim, Dans 1a p1upart des cas, on se 
borne a citer son nom avec ce1ui d'l't 1Itres poetps, 
Ain Ri, au premier nlll'lero de 1 a Revista AZ 7Il, rI an s 
un article de Carlos nfaz nuf~o: "ru!l rle eRtl'tS 
dos poes{as buc6licas eR meior: la Cha~onne de 
~l'tudelaire 0 el Idilio riel Padre Pa~aza", Et ~l'tns 
Ie prefllier nllfllerO rle 1'1 Re"ista\1orle~na: "~vT'on, 
Lamartine, ~chf'llez [S1:~.'].o Heine, ~usset, r':1\11-
tier, Baudelaire, etc. [ ••• l". Nous Doua sommes 
perfllis d'omettre de telles r~~rences. 

B T ~T, IOr:RAPH I E 
Les revues d1l Mo~eT'ni8mO au ~exique 

I, Banville, Teodoro de, "Bl'tudelaire", Re',ista 
Azu 1, I, "3 (20 ITIai 1894), p, 47. Tr. anon, du 
"portrait" cite par r':autier dans Il't notice de l' 
~dition Levy des Fleurs d~ .. . 

,1a[... • 

2," Baurlelaire, Charles. "El Loco v 1a Ven11s", He­
vista Azul, I, 11 (15 illillet 1894), p, 167, Tr. 
anon. du "Fou et la Venus". 
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3. Belanos Cacho, "f. "nesnll~s de I", lectura. Ed"'l'Ir 
Poe", El Renat:Ji,."ien+-o I (lR9 11), 122-124. L'",1\­
tenr cite lin l~nt': extraf.t tire cle la tlu:ttrieTlle 
p;'!rtie de l'essai sur "Edear poe,s", vie ~t sps 
oeuvres". 

4. Baudelaire, Charles. "EmlJri~~llas", El !1unno, IT 
(11 1anvier 1895), n, II, Tr, anon. rl'''Enivrez­
vous". 

5. -----. "La Desesperaci~n oe la ancianCl", Re7)1~­
sta AZ1ll, III, 8 (21 111in 189'1), p, 127. Tr, 
anon. du "nesesTloir de la vieil1e". 

6. Thellriet, Andre, "'~Gsica", '?e7)is+-a A~p!l, ItT, 
14 (4 aout 1895), 210-212. Tr. anon, dll crititlue 
fran~ais au sont citees les deux Tlre~ieres stro­
phes de "La "1usi que". 

7. Baudelaire, Charles. "Los Para!sos artificia­
les, El Haschich", Re')ista Azul, III, 22 (2 Q 

septeTllbre 1895), 339-140, Tr. anon. d'extraits. 

8. -----. "r,abl'lllera ne~ra",l?e','ista A~Pll, IV, 5 

9, 

(ler dece1l'lbre lR95), 1'1, 77. Tr. anon. d'''TTn h~­

misphere dans une chevell1re", 

janvier 
vous". 

"E1l'Ibri~~aos", Rer.ista Azul, T", 11 (2(, 
1896), Tl, 203. Tr. anon. d'''f:nivrez-

10, -----. "lfi ide",l", 
mars 1896), p, 328, 
deal". 

Re~ista Azul, IV, 
Tr, anon. en prose 

21 (22 
de "1.'1-

II, -----, ",lCu~l es la veroadera?", Rel)ista A­
zul, IV, 24 (12 avril 1896), p, 181. Tr. anon. 
de "Laquelle est la vraie?". 

12. -----. "EI Extran1ero", El Nundo, IT (4 1uil­
let 1897), p, II, Tr, anon. de "T,'Etran~er", 

13. 
l89?), p, 

"El Espe1o", El ,'fun.-!o, II 
42, T r, 11 non, rl u "'~ i r 0 i r" • 

(18 1uillet 

14, "EI Perro 
(25 11lillet Ul9?) , 
Ie Flacon". 

v e1 T-"rasco", El l,f'lnrlo, IT 
1'1, 67. Tr. anon, dll "('hien et 
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15. "A une fem~e", Re7,ista "oder'na, I, 2 
(15 aoGt 189~), p, 17. Po~ne en ~rancai~ fau~~e­
ment attribu~ 3 Raude1aire. Voici la 'note de 1a 
r;;daction: "La floes{1l en francr:~ as! titula1a v 
que en este ndmero flub1ica~os, se atribuye ai 
autor de Les Fleur'S ,-?u :~al y till presnnci~n es 
m11Y verosimi1 [ •• ~]. La poes{a 11 que a1111iMOS es 
tota1enente desconoci,Ja, aunque 1l1~11ien ase~ura 

que apareci6 en 1a flrimera edici6n de Les Pleur's 
du Mal, edici6n reeoRida y destruida par las 
mismas pndibundas autorirla,Jes que mut!laron 1a 
obra de F1aubert y Richep!n,.,", Et voie! nain­
tenant 1es deux pre~ieres strophesl 

Quoi! tu mentais vraiaent quand tu disais: je 
[t'aime. 

Quoi! tu mentais aussi, pauvre fille: a quoi 
[bon! 

Tu ne me trompais pas. tu te trompais toi-meme. 
Pouvant avoir l'amour, tu n'as que Ie pardon! 

Ta laape n'a brule [sic] qu'en empruntant aa 
[flamme; 

Comme Ie grand eonvive au [sic] noces de Canaa 
[sic] 

Je changais [sic] en yin pur les fadeurs de ton 
rime 

Et ee fut un banquet dont plus d'un s'etonna! 

16. -----. "La Desesperaci6n de 
Ifu n do. I I ( 5 P v r i e r 1899), P, 

"Desespoir de la vieil1e", 

1~ aneiana". EI 
112. Tr, anon. du 

17. "El Extran1ero". El 'fun~o. I~' (5 !e-
vrier 189 9 ). p,l12. Tr. anon, d~1:\ pllbli~e; voir 
nO 12. 

18. -----. "El Confitor del artista". Revista Mo­
derona, II, 2 (fevrier 1'899). P. 63, Tr, par An­
tenor Leseano dll "Con.fiteol' rle l'l\rtiste". 

19. -----. "La De~esT'leracion de la vie1a". Re"is­
ta Model'na. II. 2 (fevrier 1899). P. 61. Tr, par 
Antenor Lescano du "nesesT'loir de 1a vieil1e". 

20. -----. "E1 Extran1ero", Re"is-i;a ;'forlerona. IT. 
2 ( f e v r i e r 189 Q). P. 61. T r. an 0 n. de" T. ' E t ran­
~er". 
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21. "!"n Ch1ISCO", '?e 7l 1:.o;-!;rr."o,-7,,"'na , IT, ~ 
(fevrier 189 9 ), p. fil. 'T'r. pllr A,nte"lnr te~cano 
d'''TTn p1ai!'lllnt". 

2 2 • "F. 1 Vi n 0 ~ e 1 n sa.., Il. n res", E l 1.A7( n do, IT 
(2 1ui11et 1899), P. 12. Tr. en vers pltr rar10s 
Ortiz du "Vin des aMants". 

23. "HYMne li Ill. hellute", Rel1ista 110de!"na, 
II, 11 (noveMbre 1899), p, 122. Public en fran­
~ai!'l avec une traduction en re~ard par Jo~~ Juan 
Tab1ada (P. 121). 

24. Banville, 
Monel'na, III, 
all nO 1. 

Te 0 do rod e. "'R au n e 1 air e", R e 1,i s t a 
2 <1anvier 1 9 00), n. 12. Identique 

25. Couto Castillo. Bernnrdo, "raprichos ne Pier­
rot", Re71ista Mo,-"el'na, III, 19 (-'ctohre 1900), 
299-303. L'auteur cite quelques veTS traduits 
par Antenor Le!'!cllno nes "T,itllnies ~e ~atlln". 

2 6. Baud ela i re, Char Ie s, "E!'Ihr i~ !!:ao s", Pe"i sta ,!.10-
del'na. IV. 12 (1uin 19f)1), P. 2f)O, Tr. anon, d' 
"Enivrez-vous", 

27, "Cada 
del'na. I". 19 
d'"A chaclln sa 

una con Sll quimera", Re1lista MO­
(oc tobre 1901), P. 104, Tr, Ilnon. 
chiMere", 

28, -----, "La Literatura honest!!.", Re"ista r10dero­
na, v, 17 (septembre I~02), 265-266. Tr, anon, 
d'extraits cles "nrames et les ROMans honnete!'l", 

29. -----, "Propinll", El Mundo Ilustroa10, X. II. 5 
(l er fevrier 1903), Piece falls!'le!'lent attribu";e a 
Baurlelaire. En voici Ie nebut: "En la pared de 
!'Ii a1cobll nuerme lin relo1 vie10 cO!'lprado por 
diez centimos, lIn dla de nieve a una pobre hem­
bra demacrada que cruz6 por !'Ii calle 11evando en 
los brazos e1 fruto de un IlMOr deslell1", 

30, "Cahpl1era Ner-ra", El Nunrio IlustY'ado, 
X, II, ~ (5 1ui11et 1901), Tr. anon, d'''Pn heMi­
snere dans une cheve1ure", 

11, 
11 (11 
chapitre 

"E1 Dannv", El 'fun(~o IZHs-!;roa10, X, II, 
septeMb,.e 19f)1), Tr. anon, du "nllnrly", 
du "Peintre de 1a vie Moderne", 
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32. -----. "El r:ato (ne 'rleurs d'l 'Ial' de Ba'lde­
laire)", El Mundo Ilustrado, XI, I, 21 (22 aal 
1904). Tr. en vers par 'fanuel ~. Pichardo du 
sonnet "Le Chat". 

31. -----. "El Loco y la venus", EZ ,",un.?o IZ'.l.stroa­
do, XI, I, 23 (5 1·tin 1904). Tr, anon. du """0.1 
et la Venus". 

34. -----. "Las Nuhes", Arte y Letras, IT, 29 (d';­
ceMbre 19(6). Tr. anon, ~e "La Soune et les Nu­
ages". 

35. -----. "El Id-f.1to de las serl'tentes", EZ !1un~o 
Il'J.stra'-?o, XT", I, 25 (21 11lin 19()7). Piece 
fausse"1ent attribui\e a ~a.,rlel!lire. uoici Ie di'i­
but dn texte: "Fran dos cas~abeleq en una Manana 
azul [.,.]"--"11 y !lvait 'Ine ~ois, 'In Mati" d'a­
zur, deux serpents I sonnettes"!! 

36. -----. "El Alhn trog", A:r>te 1.I Letras, IT!, 41 
(aout 1907), Tr, anon, 

37. -----. "De profundis cla'!'avi", .Arte y Letras, 
IV, 45 (octobre 19(7). Tr. anon. 

1~. -----. "El Idilio de las serpientes", Re"ista 
Uorlerna, I~, 21 (noveMbre 1907). Identique au nO 
35. 

39. Banville, Teodoro de, "naudelaire", La Aurora, 
I, 31 (lel" Mars 190R). Identique an nO 1. 

40. Baurlelaire, Charles, "El Juguete del l'ohre", 
El Iflmdo IZ1/st7'ado, XVI, I, 5 (31 1 anvier 19(9), 
Tr. anon. du "Jo1l10u dll pauvre". 

41. -----. "La ~'oneda falsa", El '1un'-?o Ill~8trarlO, 
XVI, I, 17 (25 avril 19(9). T1". anon. de "La 
1<'allsse Monnnie". 

42. r:omez Carillo, E. "El Teatro en Pari~: ~n dra­
ma ~e iudelaire Isicj~, Revista Moderna, XIII, 
17 (septembre 1909), 29-31. Article sur "Le Har­
du ler housal"ds". 

4 3. B au del air e, C h a r 1 e s • "L 0 s T res ll. i z 0 s", A ". -I; P l' 
Letras, VI, 187 (21 octohre 1 Q10). Pi!ce fausse­
nent attrihlliie 1\ Ra.,r1ell'1ire, 11 !,;'I'I~it de trois 
boucles de cheve'lx, nne noire, line rou~e et une 
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blanche. qui" for.1 an un poe",a de anor. dorl"lidos 
secretamente sobre el fondo dorado de ... i ~uarda­

"elo". 

44. -----. "Offrenda (De Carlos Baudelaire)". Arts 
y Letras, VIII, 203 (12 f~vrieT 1911). Tr, en 
vers par Enrique Diez-Canedo de "Je te donne ce9 
vers ••• ". 
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INFORMATIONS 

A l'Universite de Ca1ifornie a Santa Barbara 
s'est tenu. 1es 14. 15. 16 avril 1977. un interes­
sant symposium sur 1e theme suivant: "Romantic and 
Popular Sources of French Realism". Les organisa­
teurs en etaient 1e Professeur Genevieve De1attre 
(Departement de fran~ais) et 1e Professeur Bea­
trice Farwell (Departement d'histoire de l'art). A 
M11e Farwell revient aussi l'honneur d'avoir orga­
nise une exposition fort suggestive sur 1e meme 
theme: 1es pieces provenaient des collections lo­
cales ou avaient ete pretees par 1a Bib1iotheque 
Nationa1e de Paris. Un catalogue sera prochaine­
ment pub1ie. Baudelaire etait evidemment present 
au symposium comme a l'exposition. 

§ 

Le Centre W. T. Bandy d'etudes baude1airiennes 
organisera au printemps pro chain dans 1e cadre de 
l'Universite Vanderbilt un co110que intitu1e: "Le 
Surnatura1isme fran~ais. de Baudelaire au surrea-
1isme". Les dates retenues sont 1es vendredi 31 
mars. samedi 1er et dimanche 2 avril 1978. Une 
seance sera particu1ierement consacree a 1a vita­
lite de 1a poesie fran~aise contemporaine. Le Bul­
letin suivant donnera des informations plus deve-
10ppees et indiquera 1es sujets des communica­
tions. 
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PUBLICATIONS DU CENTRE D'ETUDES BAUDELAIRIENNES 

1. Index des pimes des "Fleups du Mal" par W. T. 
Bandy, 1972. $2 (faire Ie chique au BULLETIN 
BAUDELAIRIEN). 

2. CllARLES ASSELINEAU, Salon de 1845, publifi par 
Jean Ziegler, 1976. $3 (faire Ie chique au nom 
de M.; a.er,ler et l'envoyer au Centre). 
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CENTRE W. T. BANDY D'fTUDES BAUDELAIRIENNES 

Le Cent~e, fonde a l'Unive~site Vande~bilt en septemb~e 
1968, est le seul de cette natu~e qui existe actuellement. 

Bien qu'il possede quelques autog~aphes et d'aut~es ~eli­
ques, ae n'est pas un musee, mais une bibliotheque de ~e­
che~ches oa ceux qui s'inte~essent a la vie, d l'oeuv~e, d 
l'influence de Baudelai~e ont chance de t~ouve~, classes et 
~epe~to~ies, Lea elements dont ils ont besoin, d po~tee de 
leu~ main. 

Le Cent~e possede d'impo~tantes collections: 

1) p~esque toutes.les oeuv~es o~iginales de Baudelai~e; 
2) Lea pe~iodiques dans lesquels ont ete publiees Lea p~e-

o~iginales; 
3) Lea ~eimp~essions des oeuv~es; 
4) toutes Lea editions des oeUV~es completes; 
5) p~atiquement, tous Lea liv~es pub lies su~ Baudelai~e; 
6) plusieu~s millie~s de volumes contenant des chapit~es 

entie~s ou des pasiages aonsac~es a Baudelai~e; 
7) dans des dossie~s, plusieu~s millie~s d'a~ticles et de 

coupu~es ~elatifs d Baudelai~e; 
8) plusieu~s centaines de t~aductions de ses oeuv~es, dans 

toutes Lea langues. 

Le "ce~veau" du Cent~e est une bibliog~aphie exhaustive 
des oeuV~es de Baudelai~e comme des etudes ec~ites su~ lui: 
quelque 25000 fiches. Une liste dactylog~aphiee de ces ~efe­
~ences - a~~ltee a 1966 - est d la disposition des visiteu~s 
au Cent~e; elle est completee pa~ un index des auteu~s et 
pa~ un index des suJets~ 

Le pe~sonnet du Cent~e est compose des Professeu~s W. T. 
Bandy, James S. Patty, Claude Pichois, Raymond P. Poggen­
burg, et d'un assistant de reche~ches. Celui-ci nomme pou~ 
une annee (et ~enouvelable) doit It~e un etudiant g~adue qui 
prepa~e une these su~ Baudelaire ou sur un suJet voisin. Les 
candidatu~es sont re~ues au debut de l'annee civile, d l'a­
d~esse du Centre. 

Le BULLETIN BAUDELAIRIEN, pub lie pa~ le Cent~e, a ete fon­
de en 1965. Les a~ticles doivent Itre ec~its en fran~ais. 
Pa~mi Lea collaborateurs on citera Lea noms de MM. Yoshio 
Abe, William Aggele~, Nicolae Babuts, W. T. Bandy, R. T. 
Cargo, Philip F. Cla~k, J.-F~. Delesalle, Peter Hambly, P. 
C. Hoy, Mme Lois Boe Hyslop, MM. Rene Galand, Albe~t Kies, 
F. W. Leakey, Mme Ma~iel O'Neill, MM. James S. Patty, Ray­
mond P. Poggenbu~g, Jean Pommie~, Marcel Ruff, J. C. Sloane, 
Allen Tate, James K. Wallace, Jean Ziegle~ et Melvin Zimme~­
man. 




